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e FEUILLETON DU.-a SAMEDI », ler JUIN 19()j (u Et quand Marie-Jeanne fut arrivée au bout de son récit
-Ah ! pauvre femme, dic-il, vous êtes comme moi une victime,

car tout ce que voum venez de me raconter, la façon dont vous vous
êtes exprimée, le ton convaincu que j'ai observé, votre émotion-M arie - Jean n e communicative, vos larmes, tout cela me prouve que vous n'êtes
pas folle

OU LA FEMME DU PEUPLE . non 1 ne put s'empêcher de s'écrier Nlarie-Jeanne.
-Et moi aussi, j'ai toute ma raison ' prononça le voisin d'une

voix ferme.
Il sembla à Marie-Jeanne que celui qui lui parlait ainsi cherchaitQUATRIÈME PARTIE à se contenir pour ne pa-9 laisser éclater la colère dont il était animé.
Elle garda le silence, tandis que son interloeuteur inconnu conti-

nuait:
(MAPITRE IX. - LES PENSIONNAIRES DU PROFESSEUR MARCU.s. que je viens (le voum dire peut et doit même vous paraître

étrange, invraisemblable. . C'est cependant l'exacte vérité.
-Mais, s'informa Marie-Jeanne, comment vous trouvez-vous ici ?
-Je suis entré volontairement dans cette maison de santé...À ce moment, la pensée lui vint de regarder attenti veinent ce mur -Volontairement, dites-vous ?.. .ï la séparait de la personne qui essayait de communiquer avec - Mais, lit-elle, parlant d'un ton d'hésitation, sans être atteint;Ire. 

d'une affection du cerveRu...U platras était crevéen un endroit et tranchait sur le reste, -Sans être fou..., dite8 le mot L.ýëû«nme une tache de chaux. 
-Soit! vous étiez atteint.. Il n'était pas difficile de d'une maladie queIconjýýe...reconnaitre, qu'en cet endroit 
-D'aucune 1 répondit l'in-avait existé autrefois une 

connu d'une voix brève etouverture, très certainement 
sèche. Jétais tout à fait bienP(,)Ur faire passer un tuyau portant.

Tenez, ajouta-t-il enavait pas à en dou- 
s'interrompant, parlons d'a.la personne qui Be trou 
bord de vous, madame.-'t dans la ?ièce contiFuë 

Il continua, après unevoulu indiquer len- 
courte pause :où était une ouverture 

-La chambre que vousjoudamnée mais qu'on pou- 
occupez en ce moment étaitvait, déboucher. 
habi t4e, il y a quelques JoursMexieJeanne recula de- 
encore, par un jeune hommely*nt la difficulté que préseil- 
que je connaissais.. . Je doist cette besogne si nou- 
même vous dire que c'esta pour ses mains habi- 
pour me trouver à, même detuéegaux ouvrages de cou- 

voir communi uer avec
rui'tainai que je Mais en ceMaiscomme elle allait eau- 
moment avec vous, que j'aià ýbu de la chaise, elle en- 
réussi à mériter une uuni-un léger craquement, 
tion, sachant queje seraisý,,JÂ tâche de chaux sem- isolé dans Tannexe.il:maintomant denfoncer 

-, Cea mots vous sont16 mur. 
étrangers, et plaise à Dieue-jeanné put, se ren- 
que vous ne séjourniez paep alors quebla per- 
assez lonemps ici pourse trouvait de 
vous farniliariserý avec lesdu mur soccu- 
habitudes de la maison età, déboucher l'ouverture.
le langage spécial qu'on y1" dont eue S'y pre- 
parle.1aýhÎqnait que ce n!était

-- Je vous remercie bienla 'ère f i qu'elle ois 
e vous me souhai-pliasait cette besogne. tez IL. SDieu vous entende,eu4 en effet, réussi 

monsieur 1ues instanta - à en- 
la Mais vous,. . puisque -um pierr4 et quelques 

vous étes entré ici volontai-de plâtm , 
rement, pourquoi y restez-e 1 Jeanne put, 
vouststiwit sur les pointes 

-Parce qu'à présent l'onode,,' approcher son 
retient di force L. .de l'ouverture qui 

y qu'aujourd'hui, poutâ%tS ainsi débéli- -Nayez pan -14 0'tM un homme tvm do=,.. KrSPM de "i que je rewuym ma liberté,
il faut que je m'évade L..me$-vous i lui demanda-t-om 4-Ah 1 mon Dieu..., que me dites-vous là,répondit en',Wefforçant de contenir son émotion et eamurer -Oui, madame et voilà pourquoi j'avais combiné de me trou-ver à côté du jeune homme dont je vous parlàis tout à l'heure et quiqui venait ainsi de se meÀ, ttre en communication avec m'Mt entièrement dévoué.,ýw homme.

C'est avec lui et grâce à lui que je pouvaisarriver préparerrd il d'ut Roire qu'il aVaiý&ffwre à une folle, car il lui 't. notre évasion.. .__Ton vous à edfermée loi - ur ivôuà..-a is6lei eSt eau doute ]Whettreusemeat on l'a fait deménager de cette c&mbre que
Ù, contre le règlenient, pu

vet 'COMMuiqiiélqzeuté ýbien vous occupez à oette'heum. . Quant à moi, je demeurai prisonmerav« nionW e àgvtation! dam la mienne,.répondit Pasb ité ïr&utre Cham -fri niûr Voua ne sortez donc pas comme les autres qui .-O..eavait iinocre.,passé qii,&Iinuicdmg à" tout à , Imm se promenaient dans la cour
-V' ilà plus de huit jours que je n'ai plus voulu faire de promeý-questions elleleaceta iw t" histoire, wi m&is!ýu* urd'hui le d' accepter, lorsque Yonen; iiiénm JO e M propose a oviendm tout à 1'liéure, me demander si je veux faire un tour dam lele, Ca" Lentcemeât du réet mm interroMflaisgé.

qu'on @'ýJM'tüW -Vous allez dSc. pouvoir sortir, voua 1

1 demanda Marie-Jeanne,

blubgk., BAUME,


